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Argument.

A

Pollon eſtoit grandement courroucé contre

Agaménon pour ce quil retenoit Aſtynomé

fille de Chryſés ſon ſacrificateur. Pourquoy il

infecta depeſte lexcercite , tellemét qu'en neuf

iours la meilleurepart des cheuaus & autres be

ftes mourut.Et d'hommes vn treſgrandnombre, pour apai

ſer ceDieu:commetousfeuffent daduis qu'on la reſtituata

ſon pere,& Achille y.trauaillaſt beaucoup,Agamemnon ſai

grit li fort contre luy,quilluy oſta Briſeide en recompenſe

dela fille de Chryſés quil rendoit deceoffencé. Achille def

fendit à ſes bandes decombatre , & ſetinſt long temps en ſes

nauires :Mais comme Hector faiſant vneſortie , repouſa les

Grecz iuſques en leur haure, Vllyſſes & Eurypilefurent fort

bleſſez,lors qu'Achille enuoya Patrocle recongnoiſtre quel

eſtoit le deſaſtre. Donccongnoiſſant commetout alloit,fit

bailler à Patrocle ſes armes,horsmisſa hache Pelienne.Mais

Patrocleoubliant leconſeil d'Achille,pourchaſſanttrop a

uant les Troiensqui fuyoiétdeuấtluy, fut bleſsé par Apol-,

lo, & tué par Hector,qui s'armades armures d'Achille.

Achille cuocquel'ombrede Patrocle, & luy promect de

le venger. En la ſecondepart ſont contenuesles plaintes des

Troiens, & la crainte ſousAndromaché & Caffàndre,puis

lamortd'Hector, apres lamortduquel commelon penſa fai

revne paix par lemariage d'Achille & dePolixene, Achille

fut tuédans le temple, d'vnefleche que?Paristira dederriere

la ſtatued'Apollon ,de lamort le peuple eſt troublé, He,

cube s'en reſiouyt comme vengée de lamort de ſes enfans:

mais Caſſandreluy prophecize lesmaus quipour ce doibuét

aduenir .
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LES PERSONNAGES.

Achille.

Lombre de Patrocle.

Lccueur des femmesde Troye.

Andromache.

Caſſandre.

Hecube.

Leſoldat.

Priam .

Lecommencementde l'action,cſtau camp des

Grecz,le reſtededansTroye.
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ACTE PREMIER.

ACHILLE LOMBRE DE PA

TROCLE.

Alaiſſant ſon vieillard l'Au

rore nous r'amene

Pouffant la nuit plus bas, le

travail,eg la peine.

Etpourmieus mignoter d'un

berger le ſommeil,

La lune au frone d'argentdo

neplace au ſoleil.

la deſialemalheur,ia le deuil

ia la perte,

PauureGrece, à tes yeus tôt fera découuerte,

Etlesdieuscourrouces te feront eộtſcauoir,

Qu'en noftre humanité le deſastre à pouuoir:

Que legereſt ceſtuiau pouvoir qui ſe fie,

Erneſe void en fin leſubiectdel'enuie:

De l'enuie quipeutquelque fois l'abaiſſer

Plusbas,que la faueur haut ne la faithauſſer.

Carainſi que le chef d'Athos,on d'Erimanche,

Des vens touſioursreçoit la rage,&gola tourmente:

Ainſi que l'Aquilon furieusiecte en bas

Lefórecheſne,un roſeau pourtantnefroiſſepas:

La puiſſance d'un Prince au peuple est odieuſe,

Et pour neflechirpas quelque foismalheureuſe.

Lepouuoir,la faveur,la richeſſe l'honneur.
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Ausarbres foreſtiers egallent leur grandeur,

Quiau chautdel’eſtédeffousleur fueille couurent

Les hommes en l'ombrage ou lesſerpensſe trouuent.

Dequel doimalheureus fut fillémon deſtin

Bornantdetantdemausmamiſerable fin ?

Languir,vefdeplaiſir,efclauededetree,

Eftcedonc la faueurd'estrefilsdeDeeſſe?

Plus tôc Theris,plustôc Deéſſe auec les dieus

Coucher il te falloit,Peléeſoucieus

D'appeller à ſon lit unefemmemortelle,

Euſtdétourné cemal quiſi fort te martelle,

Triſte &gumoine pourmoi,donc adoncne ſerois,

Adonc à ce grand Dieu ta plaintene ferois,

Pour voir ainſi la fin demavie auancée:

Voir ta face d'honneur ſi peu recompenſée,

Quipourle peu de tempsquede viure ell' auoit

Vanter ſon tare honneurſustoutprincedeuoit.

Lashelas!cemalheur qui contraintque ie meure

Contrematristefin trafa ſespas del'heure

Que le pin creusſautta dumont Theſſalien.

Dansla mer pour ſingler au bort Lirneſien.

Mon cæur deſia bleſſémefeustcertain preſage

Que le deſtin verſoit ſusmonechef
quelqu'orage.

Mevoila donc par tout ſus la mer foudroiant,

Mevoila les amis dela Troie effroiant,

Mais,leger,ie neſens dansmon corps que i'enferre

Dacierpour l'aſſeurer ſe nourrir une guerre.

Je ne ſens que lesmurs que i’alloi ruiner

Dansmoipour ſe vanger,ſe deuoient
mutiner.
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Quantmon caurſegarantausyeus d'une caprine

Toutſoudain alluma dansmoi la flame viue

Quimeferoit un iour l'Acridemeſpriſer,

Quimeferoit vn iour Patrocle deguiſer,

Deguiſer las !afin qu'une ſigrandeplaie

Donnast d'un fausharnois unedepouille vraie,

Et qu’un Achille faint,aus Troiensmiſt la peur,

En moimiſt la de treffe, & ausGrecsmiſt l'horreur.

Par le vouloir des dieus,quicent fois redoublée

Alaitantmon courrous noſtre armée à troublée

La cauſe de ta plaie Vlyſſe donc ie ſuis ,

Carle coeur aus Troiensmon courrous à remis,

Quant pour auoirpattropmaBriſeide aimée,

DenosGrecsdecoupés la campaigne eſtſemée,

Oumon plusgrand malheur,quant i'alay teprier

Menecie,ton fils à mabandealier,

Et l'amenai d'Oponte au riuage d'Aulide

Vouer fa vertu braueà ce couart Atride.

Ort’ai-ie donc trahi?maislas:fi le deſtin

N'a conduitnos deſains à plus heureuſe fin?

Qui veule qu'un cercueilmeſmeà iamais nous retienne,

Quine veule que fans toi,de Troie ie reuienne !

Voireſile deſaſtre ingenieus commis

Pourtanteſtrangement ſepaterdeus amis

M'euſtpermis à tamorevn long adieu te dire,

Promettreta vengeance,cg monſtrer dequell' ire

Cetuidoit les Troiens de leurmurarracher,

Cetuiqui a tenu ſon Patrocle fi cher:

Ou bien qu'auecques toidemamain la victoire
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L'ombre.

Alennemi vainceureust arrachéla gloire,

Qui d'unpareil combat,non pasd'unpareil cæut,

Palliſſantſefenſtdie miſerable vainceur:

Reportantaus enfers lahonte o ſaproueſſe

Laiſſant ci haut gefirdeſon cercueilhoreſſe.

Aron ombre pourtantun autelie ferai,

Oudedonze Troiens le ſang»,immolerai.

Sifautilqu’a ton corps monveupremieriepaie,

Coupper mon poil ſustoi,ſanglorer ſur la plaie .

Cendres de mon deuoirles teſmoins, vous ſerez,

Cendres de mon deuoir teſmoins:m’aquiterez,

Dudenoir que iepuis:carma vois n'eſt habille

Paſſerou Seix neuffois tout autourſe cortille .

le vais je vais Achille, Achille la moitié

De mon ame,forcéd
eleſtroite amitié

D'un tant etroit lien qui nous lia de l'heure,

Queſansmoi
fon cher filsMenecie demeure,

Pour Æanémeurtri, Æané trop hautain ,

Quipremier honora la forcede ma main.

Aqui pour ne rougirſousluy mon borehumide,

Peu ſeruiſtde nommerfon aieul Buriſide.

Lorsbienpeu au malheurton Peléepenſoit

Que le Ciel ſurnous deus,crop cruelauançoit.

Qui pourfaire meurir noſtre ageplus muable

Nous fiftflechiraus lois de Chiron l'equitable,

Quipource qu’en vertu tout autre il ſurmontoit

Æſculape& Hercul"ſesnourriſſons vantoir,

L'un pourſuiuirlespasde la courſe celeste,

L'autre à chaffer le mal qui les hommes moleſte.
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Mais ce monde tout plain de malheure de l'heur

Prodigueaus unsſon bien,aus autresſonmalheur,

Aus indignesſon bien , aus plus fors la miſere.

Ce qui feroit nommermaratre nonpas mere

La nature n'estoit que mere ne veult pas

Sous un muable bien lier les ſienscy bas,

Muable& quipluftoft eſt une perte& go peine,

D'autant que la vertu ſous la fortune ilgene

Orpuisque con malheurnonplus tien que le mien,

Pourviure encor ci bas recelle encorton bien,

Eſcoute le fouciquipourtoi m'empoinconne

(Carle maldes viuans les ombrespaßionne)

Eſcoute,les deſtins les bons deſtinsamis

Achilledefon Petrocle en oubli ilz n'ont mis,

Nevoulantpaspermetreaux Parques& deioindre

Cens qu'enſemble on a veu de touspriſer& craindre:

Maisd'une heureuſe mort tout l'homme ne meurepas

Ains lameilleureparerefte apres le trespas,

Elle reſte cy bas a lheureuſeperſonne

Apresl'heu
reux depare nom de Dieu elle donne:

Carl'honneur qu’onrecoit en cemonde n'eſtrien,

Aupourpr
e
dela Roſe un toutſemblablebien.

Ou l'heureuſe vertu de chacun eſt louee

Mais au triſte malheurde tous defauouee.

Bien que le triſte dueil engraué ſusmon cheur

Erde toy ,& de moyſeſoit faitle vaincueur

Et leregret que iay faceque ie deffie

Aille dela fureur,l'uſufruictdemavie

Encorn'eſtcepas toue il ſe fautbien venger

B
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L'ombre.

De cetui quid'AchilfiftPatrocle etranger,

Quiſes bandes laiſſantpar lui effeminees

Trouue au dueildecent ans lesombresdeſtinees

Aus yeusdu nocherſourc eſclaueſouslaloy

Aubucheron egalle,& egalle a vn Roy.

Achille ne croispointque de ta mainilmeure

Car encores fillé la Parque n'a fon heure,

Sa maiſon lui nourrie,ielepeux deuiner,

Ceruy quidoit le cours de ſesans terminer,

La Parque ne veulepas de ta main qu'il periſſe

Deepeur queſon tombeau de ta main n'orgueilliſſe,

Et que quelqu'un desſiens vantantſonhonneurvain,

Ne die qued'Achille ilmeritoit la main.

Il ſera toſt meurtri& encore coulpable

Clytemneſtre ſeradela mort miſerable

Laiſſerandis Achille, Achillelaiſſe en paix

Nospeuples deſastrez lasſilenfuſt iamais

Et qui
ſans leſecoursdu mollet Æacide

Se fontcampez en vain comme en vain de l' Aulide

Défancrames alorsque des vens couroucez.

Par Diane aux eſcueilz nous feuſmesrepouſſez,

D'une eſtrange fureur,parceRoy meritee ,

Quiforcenoit ſurnous a grandtort irritee.

Orlegrec dece lieu vaincueurſe lewera,

Maisnoſtrehonneur bleſſé deuantilvengera

Pourtant ai- je pitié de ceſte Polixene

Quin’atent comme elle eſt deſes noces l’estrene

Etbien toſt on dira dedans ce champ Troien,

Voila o á eſté le mur Neptunien .



D'ACHILLE. 6

Achille.

La demeuroit Priam ,& la Laomedonte,

La Ænceſesdieux embarquoit dans lePonte.

Mais las ce qui plus fortmegene,bleſſe, cg poind,

C'eſtque chacun dira ,ce cercueil n'eſt il point

D'Hector,qui mort encor ces ruines honore?

Lasnon. Il eſtfacréd'Achille a la memoire.

Mais entre ces malheurs fi m'eſtce grand plaiſir

Que loin d'ici n’yras en la Grecegelir

Ainscroiſtras auec moy ceſtepoudre Troyenne

Frandantde ton tombeau tagene Theſſalienne.

Hà Patrocle ou fuis tu arreſte arreſte unpeu,

Mom Patrocle ou fuistu?portepourmoy ce veu

Aces bons demi-Dieuxdeſquelz ie ſuis la race ,

Veuſainet qu'ilz receurontpremier quela iepaſſe

le leurconſacre adonc baniſſant lapitie,

Al'horreur,e a eux, eg al'inimitié,

Hector,Troye, ſon Roy,leurs maiſons ,& leurtemple,

le conſacre aux fureursa iamais un exemple

Duquelau tempspreſent,&go au temps aduenir

Sepuiſſent nos nepueux a iamais fouuenir

Que tonnez vous o Dieux.la deſia ie me trace

Ceſentierquibien toſtme conduiſe a la place

Qúa gaignéma vertu ,tout auprez du Torean

Reluite on me voirta d'embas aſtre nouueau,

Ou bien unpeuplus haut, ou deſiaſerecule

Le Scorpion cruel,ca le Lion qui bruſle

Ce marchepied des Dieux,vous fuire* doncTroyens

Dedans le ſeurrampartde voz murs anciens

Le chef d'auuredes Dieux:ces Dieuxpour lesfallaires
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Qu'ilz ont receu de vous ſeront voz cutellaires

De vous &go voſtre Roy ilz ont ilz ont l'erreur

Plus fort quenepenſesemprainte ſus le cueur.

Et quantainſiſeroie,quim'empeſchecombatre

La fureur,& les Dieux,le Ciel,egomon deſaſtre?

Iuppiter vous apprenta craindre mafureur

Perdre ſon cielluiſant pourmoy ila eu peur,

Meſmeaffin que versmoy.de parene ilſ aquice

Ilfaut quequelque lieu defon cielilmequrte.

Le Cueur,

Parneuf fois le DieudeDele

Souslabalance conduict,

Voirla troppequi appelle

Cerés au facte denuict

Neaffois le ruſtique auare

Tond les fillonsduGargare,

Depuislas,que le malheur,

Lemalhe
ur noſtre partage

Pour venger ce vieiloutrage

Couppe de Troye la fleur.

Dece tempsdes dieux le pere

S'armad'eclairs:&gode feus,

Que rougißantde collere

Autoc plus voiſin descieus

Duporteneige Cancaſe

Lia delapetla race

Oude Laigle encor helas,

Menagere a trop grande care
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D'animer une figure

Etmiferablerepas:

Le Dieu Boiteux la Pandore

D'une autre fange apreſta,

Faſché qu’Eſpimecheencore

Atellabeur ſe hafta,

Qui du parfaictmoins cupide

Ramaſſoitde ce grand vide

Ces quatres granscorpsdiuers,

Quifaçonnentde cemonde

Ce que ceine la voute ronde

Dans ſesabiſmesouuers,

Toutce que lecielauate

Enſon eſpargne tenois,

Erles Dieux auoient plusrare,

Pour preſenton luy donnoit

Iunon lót Pallas fa grace,

an ſes biens,Venus ſa face,

Apollon fa vois,&gor

L'Aube ſes crins,egola boete

Dumalheur ſeureretraite

Iupiter lui donne encor.

Pluslegere qne l'eſtoille

Quiſemble tomberdes cieus,

Pluftoſtque ne fenela voille

L'azur des champseſcumeux ,

Razantl'air elle ſe vire,

Etce vollage elle attire

D'un oeilčiré de travers,

P
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Puisplusdouce que le forme

Paillarde enchante fon homme

D'alechemens tous diuers.

Nulor'le ſeinde la terre

Sous ſes bæufź nemeurdriffoie

Meſmeau hazard de la guerre

La coleren’apriſoit,

Maisquand la troppe cruelle

Horsce vaiſſeau vite a elle

L'eſpoir referré'aufons,

Alors la pallemeurtriere,

Paffala troppelegere

Lesquatre fleuuesprofons.

Alors commencal’offrande

Eſanglanter lesautez

Lorsque le peuple demande

Le ſecoursdesimmortelz .

Au ciel vola la iuſtice,

La terreherita le vice,

D'icibas fenfuit la foy.

N'a longtempshelas cherine

Troie tu te vis captiue

Pour le pariure d'unRoy,

LesDieux quinoz murs baſtirent

Trompesdu loiet promis,

La feconditébanirent

Dece fertille pais

Neptuneanousperdre auide

Laſche a ſes ondes la bride,
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L’lde cloſe ſous leseaux ,

Porte a ſesflancs la Baleine

Ouplaignoit a gorge plaine

Loiſeau de Trace ſes maux.

Peu ſoulez de cette iniure

Bornoientde
noz maux la fin,

Quant la fille au Roypariure

Enchaineeau boremarin

Deuant tes yeux poure Troie,

Seroit d'un monſtre la proie

Lorsqu Alcideſ eſcriant

Vien,diftil,o vierge infigne

Deschainesd'amourplus digne,

Dont lesſiens il va liant.

Mais le Roidela promeſſe

Apresencoroublieus

A fon dan ſeuſtla prouelle

D'Hercule victorieux

Trenchéil repand ſavie,

Il voit farace rauie

Eſclave,doublemalheur,

Desla ieuneſſe docile

Acroiſer lebras feruile

Aux piez d'un puiſſant vaincueur,

Queſert Priam ,ſus ton age

Quant dici ſe fuitla paix .

Raieunirun vielouurage

Pour orgueillir un palais.

Quefert cemarbre de porphire,
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Quefert tant de lois eſcrire

Veu queledeſaſtreexpres

Tesforsfoudroie,& moiſonne

Tesenfans ego ta perſonne

Prochain burin des ars Grecz .

Achille auec la Belonne

Pourchanger le Xantheen tous

SesMyrmidonsilordonne,

Etrien arméde courroux ,

QuePatrocle ilne ſanglotte,

Hector ia contant pour hoſte:

O manesde voſtre rang

Nauonsnous aßesla honte

Dece vieil Laomedonte

Reparé de noſtre fang:

AGTE DEVXIEME

ANDROMACHE.

Grans dieus,qu'llion nommeſes tucellaires

Aues a voſtregréplus que tout autre lieu.

Apollon Venus Neptune,&g toi granddieu

Quidardes de tes cieusla foudre a triple pointe

Ettoiaux yeusdazur Pallas,detamain fainte,

Qui as deſia tranſmis con grand Palladion,

Preſque de nos autésſeule deuotion ,

Et vousiadis mortés qui aues creu leur nombre

Ile Tros , & Tencer,og ſi encorquelqu'ombre
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Deceus de ce pais,parune braue mort

A peu paßerla bas og lun, lautre bort,

Fauorables venés,venés,o que voſtre aide

Anoz autez ,a nous donne un foudain temede.

Quilas!ſila pitié ne faict en vousfeiour,

Denoſtre vieilhonneur voion le dernieriour.

Héquemaudite ſoit,mauditel’auarice

Denoz perces belasla forciere nourrice,

Qui premiereenſeigna de ce bord deloger,

Et puis a noſtre dan carraffer l'eſtranger.

Le Troien an deuant,& deuot & ruſtique,

D'un plus lointain pais deuint lorsfantaſtique

Auecſon long repos depouillant ſon bonheur,

Poureſprouuer desvenslamuable fureur,

Qu'ilne ſcauoie,premier que fanefimportune

Euſt chaſſédeuanefoi le tropeau de Neptune:

Mais contentde l'honneur du triomphe ancien

N'auoitencor apris l'orgueil Olympien,

Ains lorsabien poitrir ſon petit champ docile,

La Pheye il n'apeloitdu ſurnom de fertile.

Ora il voiage.com d'un mauuaisdeſtin

A conduict par noz champsce peuple pelerin

Pour la iaulne toifon e pour faire la guerre

A ce peuple feménoueau filz de la terre,

Quiaprezielhonneur pour plus digne loier

Vintſacagernoz fors.& noz princes lier,

Enleuernoz enfans,& fazer noz murailles.

Pourmienx paiſtre goulu aux creux denoz entrailles.

Encoreſtoit ce peu tanedemaux paffez
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D'unepaix de long temps eſtoient Tecompenfez,

Chaſcun prenoit a gréſon couſtumier onurage

Reštant le ſeuldeſir del'eſtrangerriuage:

Duquelpourtantleſoinpeu a peu ſecouloit

Er a filong danger a peine on ſentouilloit,

Quant ie neſay quel Dieu ou quelle deſtinée

Raicunit le ſoucicontre nous oſtinée.

Nonpas ce ſeulfouci,maisdedans noſtre cueur

Refaiſant feconder ceſte vieille rancueur,

Quant ta trope Paris,legere,& lafciue,

Les ondes fiſtblanchir de Sparte ſusla riue.

Pluft aus Dieux que deuant pariure,& inhumain,

Laterre t’eust fendul'abiſme de ſon
ſein,

Toy que les Dieux marris ont voulu faire croiſtre

Pourtefaire Priam ,vn iour perdre ton
ſepere

Er nonpas i'etoufer dans le berceau ,non pas

Expoſéte laiſſer desfereslerepas,

Veu des oiſeauxmauuaisſurTroie le murmure

Veu ceſt ardane flambeau,denozpertes l'augure,

Qui tantimportuna d'Hecube leſommeil.

D'un triſte foupirer ca & la mouuane læil,

Er d'un traitre fourris,obiect de la miſere,

Tupipas un bergera traitrement,te faire,

Coulant ces ieunes ans acorso
fortbegnin,

Duqueltu abreuas ceſte nimphe Ideane,

Mais defouz le müeltecelantle venin ,

N'ayant encorau cueurla couronne Troicnne.

Pluſtoſt que lepenſer un changement teprit

Quantfi richegrandeurchatomilla ton eſprit.
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Entoi l'ambition baſtir fon ſeurrefuge

Hautain d'auoir eſté detrois deeſſe iuge,

Changeant autant de foisque le flotCyprien,

Oulefrontdu vieillare du bort Carpathien,

Mais nevoie -ie point ſus ce rampare Caſſandre

Son Dieu de l'eſtomaceſcheuelee,espandre?

Donnezfemmes,donnez le repos a voz pleurs , Caſſand.

Aprez tout a loiſir vous plaindrez noz malheurs,

Seule dans un recoin ie pleureray ſansceſſe

Mon mal qui veut queſeulon chante ſa deſtreſſe.

Pourtanı le faisdumal nous ſembleplus leger Le cueur.

Quant quelqu'un auec nous vient pournousſoulager.

Mais belas nousſoufron des maux outre meſure, Caffand.

Encoratiendon nous la fortuneplus dure.

Le cueur.

Et que pourcntles cieus aprester
plus cruel

Sinon verſerd'un coup leur foudre criminel?

Il nefór ffrebeaucoup qui meure d'unemore brefuel Caſſand .

Mais la triſte longuent plus que lamorteſtgreue.

Et comment nous viendrait ſidurable tourment
Le cueut.

Pourn'auoir
de noz maux que le commencement

? Caſſando

Profete,ſiton Dieu dans toy encorſeiourne,

Lecueur.

Di qui de noz malheurs arriere tant la borne?

Son deſastre ſcauoireſt roufioursgrand confort:

Car letraictueu de
loin ne bleſſe pas ſi fort.

O mere chere Hecube,ou ce peuple contemple Caſſand.

Vn cueurſainet,eo Royal,en vain dedansce temple

Vas tu ramoitiſſant le cruel ſein des Dieux

De l'eternel ruiſſeau qui coule de tes yeux.

En vain las bruſle tu,eo auec toi la bande,

си
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Lecheur.

Caſſand.

Le cheur.

Caffand.

La verueine,lencens,le Laurier,& l'ofrande

Penſant flechirles Dieuxfais fourdz anoſtremal.

Quepoint ne raſerontdesdeſtinslemetal.

Lapitié ſusmon cueur ce parlera emprainte

Plusdoux que de loiſeau la douloureuſe pleinte

Dont fa mortilhonore au bore Meandrien .

Tú reietas Paris,la vertu,do le bien ,

Pipé de la beauté d'une femmeestrangere,

Nonpas femmeParis ,mais cruelle Megere

Demesfreresmeurtris qui alumelesfeux

Au lieu de l'enfanter Hecube,des neueux.

Peu fert desmaux paſſez rafraiſchir lamemoire

Lemalnous vient des Dieux lesdieux vengentleur gloire.

Ce tante braue deſſain le malheurconduiſoit

Quide nostre pais ledeſastreaniſoir,

Afin qu'iloffencaſt de l'horreurdeson vice

Les Dieux ,ſiquelquedieu nous estoit lors propice,

Les coniurant d'icide la temerité,

Etfustous Iupiter Dieu d'hospitalité.

Ora ce coup voistu ſus ce bord mille voilles,

Veux tu conter ces Grés:conte doncles estoilles

Quiargentent la hautlazur de laminuict.

Ne vois tu tonmalheur qui contre nous conduict

Ceque Spartenourrit & de fore, & debraue,

Ceux du bort Samien, & cens qu' Alphae laue,

Sillonnans de leursnefz deTheris legiron ?

Quele Zephire doux empoupe a l’enuiron ,

Qui(las ou fouffloit ilquant eu allasen Grece)

Duplusloin Occean en cebore leur adreſſe.
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Androm .

Caſſand.

A cecoup foulez vous foulez vousdieuxcruez .

Pour un meurtre ſi grand vous n'auez point d'autés.

Les Dieuxoutreſaiſon Caſſandre,tu querelle ,

Etla crainte dumalle malplustoſtappelle.

lo Pean,io,quimetauit demoy?

Io Pean,ie voy,io,l'Ide le voy

Sefendreen deux couppeaux,ie voy l'ardante flame:

Etaignez la Troiens,qui nostre ville entame,

D'un vollerondoiant ſerrafant le ſentier

Vers noz murs,vers noz fores,vers nostre ſainctmontier,

Erne la voiez vous?plus vište que la foudre

Elle tombe.ego deſia ne resteque la poudre

Decela qui fueTroie,ågorien que letombeau

Decela qu'ellea eu d'orgueilleux,&go debeau .

Arrachez voz cheveux,plomboiez voſtreface,

Deperesmalheureux,ômalheureuſerace,

Tirez vos yeux debors,pourne voir ceſtetanc

Ounous enfoudreronsbien tost en nostre ſang,

Quetournes tu les yeux Minerue redoutable,

Contre nous a ce coup de trahiſon coupable?

Io Pean,ioPean ,a ceste fois,

Baillemoyficu veux lon arc, & ton carquois,

(Des Dieux noz ennemis peu ie redoutel'ire)

Quedans le camp des Gres vaillante ieme vire

ÕHecube!ô Priam ?ô defertemaiſon

Des biens que tu as en aſîgrande foiſon!

Hecube!ce iourdhuiperstu le nom demere?

Priam ,aceiourdhuipers tu lenom de pere?

Sus deuxtantſeullementmais n'eſt en fon pouuoir,

сій
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Pour forcener tousdeux d'unmalheureux ſçauoir.

Mais nete vante Hectorl'honneurd'une victoire

Le Dieuau poildoré dans unenue noire

Sebranlant la tué,pren cesarmesegy or

Marche en pompedans Troie, ignare, ignare encor

Que fortune branlanemuable,ſus ſa roue

Denostre humanité tour a tour elle ioue.

Otrophautain penſer peu ſeurdel'aduenit,

Quine peut trop enflé del'heur,ſe contenir:

Le iour viendra,auquelce iour auras enhaine,

AuquelTroie verra ceste victoire vaine,

Auquelil te vaudroit den'auoir point pendu

Cebaudriera ton col,nefon ſang eſpandu .

Samorta nostre danc'eſt Achille coniure,

Quiſanglotre en ſanefpour le dueild'une iniure:

Quitôtdeſus fon borttout armé ſautera,

Et tôl noſtre ſoldatſa fureur ſentira.

Laiſſedonc ce cueur hault & vilain ia ne penſe

Royne,ce quefortune éprouvertedifpenfè

Tu criras ton Hector ſanglantdans ton giron

Aprez estre traine'de Troie a l'enuiron:

Hector quiauec luydemain infortunée

Tire lederniet heurdenostre deſtinée.

Androm . Son Dieu d'icy l'emporte, alegere elle fuit,

Commeau fon du cornetla menade de nuict

Susle verd Cyteron la ou fon Dieu l'appelle,

Forcene eſcheuelée,ou commedeCybele

Le preſtre arméaux mains,quid'un balſans repos

Martelle boufonnant de la terre le dos.
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Dieux detournez lemal,& Troie vostregloire

Autrefois,ne voustombe encorde lamemoire.

Quientre ſes affaux,& ſescombasmortelz

Āeu plus que iamais en honneur voz autez,

Demon Hector, or ſus,eſcortez la vaillance

Quiſeuldes ennemisrepouſſe la vengeance

Pourne voir profaner de voz temples l'honneur,

Erqu’unelaſchemain.belas la chaſte fleur

Denoz mollésenfans,deuant voz yeuxne conde

Cene fois il feſt offert offrande a la noire onde.

Etroyố Phrigienne,& non pas Phrigien,

Plushabile aporter le ceſte Idalien,

Duquel la blanchemain,plus qu'auxarmescereaine

Est tournerlefuzeau ,ou emploier la laine,

Mignarde con eſclaue, d'un honneur nouueau

Idolaſtre ſes yeux,ſes yeux ains le flambeau

Quitoſt doit foudroier nos gens egonostre ville,

Lorsquele Grec nosmursechelle, cet Achille

Pourmarquer a iamais la rage de fon cucur,

Nectainét de fopoſer desDieux a la fureur

Ainſi quela iumene vagabondeſe vire

Oul'aprehention parmiles prezla tire,

Soit quel Aube aux beaux dois reſommeillea fon tour,

Maisaprésauoir faicta Cephalle l'amour,

Ou foit que le ſoleil deia laſje regarde

Thecisau piés d'argenedansſes bains quiſefarde:

Mon Hector il recherche,aprez dix millemaux

Pourle pendre en un tronclegibierdesoiſeaux.
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Le Cueur.

Ceſtui quicegrandtond compaſſe

Ebranlanila voute des cieus ,

Eclairantl'un l'autreespace

Sousce grand char laborieus,

Dedans un grand rond ilengrane

Mille & mille deſtinsdiuers,

Qu'ilfaitd'unemaieftégraue

Pourceus de ce bas vniuers:

Car ceus que le ciel n'enuironne,

Commedu diuin plus prochains

Voient l'ouurage de ſesmains

Qui commenous ne les eſtonne.

D'une chaine dor qu'il ſe vante

Les enleue tous fous ſonbras,

Qu'il vante leur force impuiſſante

Enſemble le tirer en bas,

Pourtant la ſemence premiere

Egallement lesfaçonna ,

Mais des fleurs la main fillandiere

L'empire à Iuppiterdonna,

Quifait que l'on par fois murmure,

L'autre degorge ſon coutous,

Quant ceDieu lemaiſtre ſus tous

Contr'eus quelque choſe coniure.

Mais de nous,las cheriue race ,

Siquelqu'un volle iuſqu'en haule,

Eriade l'esprit il embraſſe

Les vens, l'eau ,la foudre,le chaule,
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Sides cieus quelqu'éclairondarde,

L'un craintif renglace fon cueur,

L'autremi-mort plus ne retarde

Ses veus nourris de noſtre peur:

Qui,deleur honneurla nourrice,

Nous paist iuſques à nostre fin

D'hecatombes, & d'un destin ,

Des nomsde vertu ,@ de vice.

Ainſinoſtre veüe aueuglée

Deſſous ceſt eternelbandeau ,

Voitcestecoupable aſſemblée

Aunon repaſſableruiſſeau .

Chargeanttouſiours deſa ruine,

Le Ciel,les Parques,ou leSort,

Ou quelque colere diuine

Que quelque vengeance remort.

Heureus quices choſes depite,

Duquelpour luy lauer ce fare,

L’aueugle archerede ſondart

Toutesles fortunes limite.

Quefuſtılbon iamais ne naiſtre

Oumourirdes qae lon estné,

Pourde nousle ſoin ne repaistre

En noftre dommage obftiné.

Heureus quin'aveu d'eſaprendre

Aus beufsleur iournalier labeur

Pour faire les rochersdeſcendre

Changésen fi triste grandeur,

Ern'aven maçonner lemarbre

D
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On ilmoiſſonnoitſes eſpics,

Ne dorer l'ouurageuslambris,

Ouil repoſoit ſousun arbre.

Outre le Stix cºdur martire

Son longrepos n'offence pas,

Quilheurde la Troie fiſt fuire ,

Delors que le neuen d'Althas

Sous le chef del'Ide ombrageuſe

Vir de trois deeſſes encor

La diuinité orgueilleuſe

Pourle pris d'unepommedor.

Dont la faueurde la plusbelle

Ancre lesGrés à noſtre bort,

Er deſus nous helas à core

Les autres vengent leur querelle.

Ignart encordefa fortune

Se deconneur fils de Priam ,

Sous le flambeau de la nuit brune

Auecmaintfaune, maintfiluan,

Trepignoit & fabrune Oenonne

Guaieau bal le flancluipreſſoit,

Mais du depuis que lacouronne

( Honneur qui l'inconſtant deçoit)

Euštenuolėſa fantaſie,

Deſes amours peufoucieus

Ilnousfiſt ennemis desdieus

Rauiſſant la perted'Aſie.

Pleuſt aus dieus que l'Eridefiere

Eust brife ſon chef malheureus



D'ACHILLE. 14

Auec ceſtepommemeurtriere,

Premierque dans noz chans herbeus

Desfriſes troupeaus il futguide,

Lorsqu'Apollon Casſandre enfloit

Quiau longdes ruiſſeaus de l'Ide

Vnesprit pantoiſe ſouffloit,

Hurlant de ſon goſier profete

Sous l'odeurdu l'aurier nouueau ,

Troiens, etouffes ceflambeau

Qui nous faccagerala teſte.

Il vientde Grece unegenije

Qui au lieu depics ondoians,

Fera que ce champſeheriſe

De morions, d'os tous Clans.

Orpuis qu'a ce coup ladéeſſe,

Qui n'aderriere des cheueus,

Nouspouſſe la nef larsonneſſe

Perdes au fonsces malheureus.

Ainficeste ieunepretreſc

Begueforcenoit ces propos,

Quant une feruante en repos

Lamenadehors de lapreſſe.

Apeine la nefinfidelle

Labouroit les champs de la mer,

Qu'on vit d'un grăccerneautour d'elle

Les flos ſus lazurecumer,

Alors que le vieillart Prothées

Deſus leau decouurant for front,

L'audace de cest aſſemblée

Di
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Aubruit de la menace ilront.

En vain Paris,ilprophetiſe,

Porté desvens fuis tu ces Grés,

Empanés ils vollent apres

Tanefa ta proieconquiſe.

Deſiata fertile campaigne

Fond ſous lespiés de leurs ſoldats,

Et l'argent quita ville baigne

Tout le longdeſes flansepars

Auec le ſang Troien ſe braffe.

le voi ial'Atride mineur

Au rencontrer de fon audace

Quite fait oublier le cueur,

DuquelVenus le fortcouraige

Va d'une nuée abuſant,

Tandis laſche te conduiſant

Ailleursplus loin deſon orage,

Ie voi deſia ta ville en cendre,

Etfustes rempars tenuerfés

Le laboureur
ſongrain epandre

Pourgerberlesexpos creſtés.

Rien n'est ſousle cielqui ne meure,

Le Roymeurt,puisſa loi prent fin ,

Puis le roiaume change à lheure

Queluyabaille fon destin.

L'heur, malheurnous boulleuerſe,

Et autre reigle ilne nous faue

Sinon que lupiter d'enbault

Deux tonneausſusnos testes verſe.

.
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ACTE TROISIESME

HECVBE.

Q

Viconque dumalheurignare voudra voir

Cóbien le foremauuaisà ſus nous depouuoir

Quivoudra voir combienfeuſtgrande lalargele

Dont fortunehonora la fleur d'uneieuneſſe:

Quiorfeuanouit ainſique le criſtal

Quidu Pinde en aurilondoie ausflansdu val:

Me vične voir, & comme en un tableau contēple

Dumalheur, & de l'heur , & ľun , & l'autre exēple.

Car à quelleprinceſſe onc le cieltant humain

A faictiamaisflechir l'Aſieſousſa main?

Sinon,ſinon àmoi à moi qui ſuis la race

De Ciſſe qui tenoit fousſon ſeptrela Thrace.

Dix & ſeptbeaus enfans de Priam i'ai conçeu

Qu'auec grandefaueurla Lucine àreceu,

Dont la pluparieſt morte en defendantſa terre ,

Ne m'en restant queſepe demeurant delaguerre.

Deſquels l'un courageus dedaignant le hazard

Oucombat l'ennemi,ou deffend le rampare:

L'autre cheri des dieus l'aduenirprophetiſe.

Et l'autre malheureus ces flames nous attiſe.

De deus filles que i’ai,l'unepleinede dieu

Forcenée repant l'aduenir en tout lieu,

Mais ſon diuin ſçauoir,caſaieuneſſe tendre

Meferontappeller Corebepourmon gendre

Mais belas ie ne ſcaiquelmarile deſtin

Tenourrie Polixene,ainſi que le matin ,

D i
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Lors que laiſſantfon lit ſon charl'Aube appareille,

Fleuriſſanten beautéplusqu'un bouton vermeille.

Oresperons en bien , noſtrecrainte&nozveux

Nefone pointretrencherl'ordonnance desDieux :

Noſtreforetout ainſi nouspouſſe, & nous recire

Qu'on voit deuant les vens feſlancerla nauire

Il guide le facile,& le rude il contraint.

Car ceſtuihazardeux qui reculerne craine

D'on le vouloir des Dieux,ſonDémon l'appelle,

Ilreſembleaucheualqui retiffe rebelle,

Qui plusdeſſous le frain refuſe ſe renger,

Plus Sent dedansſes flans l'esperon f'alonger .

Pas ápas ie le ſui,eo prompie,co volontaire,

l'ai deſia prins le cal en contre la miſere.

leprens à gré mon heurſi vitementbourné,

Plus que Scylle incertaine aiant vite tourné,

Dumont Manalien plusvite que la beſte

Qui auoie defin orles cornes de fateſte.

Ee véue,&ſans enfans ſoit queie viue apres,

Et que d'un buispalle,og de triste Cyprés

Soit de ma vieillemain la libitine ornée,

Autempsou i’apreſtoy desfleursà Hymenée.

Voila Andromachéqui monte ſus ce fort.

Pourdonner à Hector ie croi quelque confore.

Androm. Sigrande fust des Grecz le sourd'hier la menace,

Qu'ella tant offencé demon Hector l'audace

Qu'ilfaut qu'Achille & lui ſeulà ſeul,piesà pié,

Deuanttous ce iourd'hui,pournoſtre inimitié,

Monſtrent ainſi leur cueur qu'en la fin de la lice
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Le cueur.

Laterre fous le fangde l'un des deux rougiſſe.

Ca la vrain de ce mür que ie donne à monRoy

Aulieu d'autrefaueur quelque ſignalde moy..

Femme digne d'Hector ilſembleà ton courage

Quetu vueilles d'ici eſſaierd'auantage ..

Voila ce croi - ie Ächille à voir ſon fier regard, Androm .

Le voiez vous tournerpourvoir de quelle part

Ilz ſepourront meurtrit,oupour mieuxapparoistre,

Oupour deſon haineux les yeux auſoleil mettre.

Ainſi dedans la merla Dele erreron vic

Premier que pourgefir Latone le choiſit

Pour toſty enfanterles deux yeuxdece monde.

N'eſperonsce qui eſt plusmuable que l'onde,
Le cueur.

La victoire est doubteuſe& cela incertain

Que la fortuneencor recele dans la main .

Voyez de quel grand cucur ceſt Achille
fefforce, Androm .

Voyez comm' il pretend de ſon coſté la force.

Mais regardez Hector agille & furieux,

L'oiantbranler le bras il ſemble que des cieux

Iupiter courroucé vueille ebranler ſa foudre

Le roc Ceraunienpourepartir en poudre.

L'esprie trop courageux fort ſouueneſe deçoie.

Car fouuent il ne peultcequepouuoiril croit.

La terreſousleurspiedsiuſqu'aux Manes retourne Androm .

Effroiant les enfers:Scicile ainſireſonne

Duane Thyphée vaincu d'unchagrincourmenté,

Dejous Æineacablé veule changerde costé.

Bien que le cuenr vaillane toueprenneà bon augure, Le cueur.

Pourtant ie ne
ſçaipoint que voudroit ce murmure

Le cueur.
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Detrois oiſeauxen lair,l'un eſtde lupiter,

le le connois encor,ie lay veu emporter

Dumeillieu destroupeaux le creſpu Ganimede

Deſſous l’Ide il ſecache,& l'autre fond a l'aide,

Commeilſemble desGrés:hé dieu c'eſt ce vautour

Qu'on a veu lantdefois leurrauder tout autour.

Voiez a noſtre dam comme ilchaſſe de querelle

Loiſeau quidePallas ſe dit en la tutelle

Androm . Orle diſois ie bien omiſerable Hector!

O Hector miſerable,& miſerable encor:

Orcognois ie cesDieux quii'offenſent,& laiſſene

Et

t auecques tamortſansſecours nous delaiſſent.

Simouroi-ie auec toi,&groi enfant helas,

Dontl'heurmeprometoit preferentre mes bras

Ton cher pere vainqueur,adonc qu'iltefounienne

Quecesdeux chers parens un ſeulmarbreretiene,

Menez heureuſement dansle val tenebreux

L'un de l'höneur commun ľun du iouc amoureux .

Hecube.

Couroucéeelle fuit,femmesſuiuez la vite

Que rien en contre foi la colere n'incite,

Apreſtés lesantelz.les toreaux,egode leau

Cependant que Priam i’apelle du chaſtean.

Lecueur. Toutce qui ſousle cielfeiourne

Muableil ſe change & retourne

Comme l'onde,ou comme le vent,

Quiorelaminuict effroie ,

Ores vers l'occidentondoie,

Cres efelarcie l'orient

Nostrevie courte & inſtable.

Se
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Sebastie vn fore ſus le ſable

Beant,apes une grandeur

Quitombe toſt,commela fueille

Dont l'hiuerla branche depeuille,

Onquiflestris deffous l'ardeur.

L'un donc le baniedeſa terre,

Erdeſouslematin ve querre

Des Indes le plus cherbutin ,

Vn autre au meurtre plus adestre,

D'une lame ilarmefa dexire,

L'un du reposborne ſa fin .

La more aprez qui tout entonne

Toutes teftesellemoiſſonne,

Ainſique le nudlaboureur

Sousle chien ardant amoncelle,

DeCerés la gloireannuelle,

Sesraiſinslegay vendengeur.

Toue donceſt forclos d'affeurāce:

Sinon la chajteconſcience

Le vray ſacrifice desDieux ,

Noſtre amed'icelleempanée,

De fa vertu acompagnée

Necraint,dereueler aux cieux .

Mais voiez ceſoldat quiscours, & a peine,

Tant eſt preſſé, dehors peut tirer for aleine,

Ilſemblemeſſager de quelque nouueauté.

O Dieux quelle fureur,ô quelle cruauté,

Peuple laiſſe cescris.cg coff ouure la porte

A cetuy quiteſmoin d'antre cris vous aporte.

E

Le ſoldat.



TRAGEDIE

Le cueur. D'un trofee atenduó dur commencement.

Lefold. A peinecommencoientanimerdel’en vent

Miſeneſon cleron,Talthybefatrompette,

Lors qu'au melieu du camp Paris armé ſe'iette,

Er repouſſane Hector,c'eſt moy ,diſt il,c'eſtmoy

Que ceſte gloire appelle,eg ma vie i’y doi.

Voiező DieuxTroiens,& vous, o Manes ſains,

Combien fontdu larcin incoupables mes mains

Ec combien du pechémaconſcience aliene

Sil fautqu'envoſtre oubli boireauiourdhuy ievične

N'ayantpeu repouſerun tore iniurieux ,

N'ayane laiſſé pourtantle cueur demes ayeux.

Adonc toutfurieux au combat il ſeplace,

Achille d'autrepart en contre luy ſe trace

Portant le feu aux yeux,ainſi que le toreau

Qui voit deprés venir le ieune lionneau.

Quipourcognoiſtre bienqu'il eft & foible& tědre

Lefaitou toſtmourir ou la fuite reprendre.

Le cheur. Ainſidedans ſon creux le pigeon ſerefuit

De l’aille tremblottant quant le vautour le ſuit

Ainſiburlane le lou ,d'une viteſſe grande

Le cheureuilaux foreſtz famereredemande.

Quiiamais a jouéunetemerité?

Meſme en celuy.qui n'eſtparaage excercite?

Lefold. Donc Achille & Hector pié a pie,hõmeàhome,

Lors que nos prons deſirs le vain espoir conſomme,

Vindrent denos decorspourlimiter la fin ,

Enpuiſſancepareilz,nonpareilz en deſtin .

Iamais plusfurieux les Lapiches nefurent,
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Lorsqu'aprezle difner undeuilatortconceurent

Sus le filsd'Ixion,quant Theſéfon plus cher,

Fist de leurs cors meurtris.cont le paué'ioncher .

Tandis ſoudainement un effroi, vnne crainte,

Et(1e ne ſaicomment)en noz cueursfeſtemprainte.

le croiquelegrandPan contre nousinhumain

Nous aie la frayeur corné de ſon airain.

Aucuns ont diet qu'en lairdeux oiſeaux combatirent,

Nozpreſtres pourleur gain ont iure qu'ilz les virent.

Quanta moiie neſai,carde cela ne faict

Quia le cueur hardi& en teſte larmer.

Sieſt cequ'a l'inſtant nostre espoirtombe arriere,

Hectorde toutſon corps meſure lapoudriere.

Qui a veu de bien loin de Iupiter loiſeau

Plus vite qu' Aquilon,au milieu d'un troupeau

Decygnes blanchiſſans venirrompre leurordre.

Oubien le cheualier qui fifflabride mordre

Acecheual aille ,quant vite deuancoit

Le monſtre qui en laitſes flames elancoit.

C'eſtAchille auſsiprontdeſus Hector ſe coule,

Etdu ventre dedes piedz tantqu'il peutil le foule,

Et vaincueur ilfeſcrie,on eſt ma teſte Hector,

Aton temple vouée,& mes cheuaux encor?

Mais luy lenant la main ,non commeun quiſupplie,

Ains quiſeur de famort pourſes enfans leprie,

Tuas tort,ſouppirant,de reprocherla mort

Acetui qui vaincuprent a la more confort,

Et que peuleon Achille,en ceste more repredre,

Onl'homme meurt contrainctfor homme a deffendre?

Å



TRAGEDIE

Prierpour ne mourir ie ne ſuispas venu ,

Ains pour ton ennemiiemeſuis maintenu,

Mais pource qu'en comepointlamuable fortune

Aux uns eſt fauorable,& aux unsimportune,

Denoz aieux parens n'oublie l'amitié,

Pren ſus tousmon Priam ,& mon fis a picié

Tu asencor aľun ton Pelée ſemblable,

Ecton Pirrhemolletpleure encor a ta table.

Nepouuant remuermi-more il languiſſoir,

Achille d'autre part fon cueur amolli foie

Quaneilvit ſonbaudrier,le ſcyrien ouurage,

A Patrocle volé quiau fanglencourage.

Lade Thecis l'amout au long eſtoit deduit

Et Iupiter craintifde profanerſon lit.

Il repond,ceſtraiſón quemamain iu echappe,

Portantdemon amila depouille en eſcharpe,

Ertu pourasHector,triompher demon cueur,

Quite vantes encorde Patrocle vainqueur.

Dedans ſa gorge adoncfurieux il abreuve

Iuſques ala pongnée un enuenimeglaiue

Hector fermantles yeux,deſus l'herbe etendu,

Auec le ſang pourprela viea eſpandu .

Achille,danston cueur l'ire a faict telle plaie

Qu'a ton gré defor lang ta colere ilnepaie,

Son char,pour le lieriladeſenchainé.

Ertroisfois cout autourde Troie il la trainé.

Pour cordeau ilaprisla ceinturehouppée

Qu'Hector recent d'Aiax change deſon eſpée

En la fin d'un combat dont ce croi-ie enchanté.
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Le cuenr.

Ainf Pelope aiant de promeſſe achapté

L'inuiolable foy du charetier auide,

La Piſeon vit rougirdeffous le Royd'Elide.

Ainſi vit on a tort Hipolite acuſé.

Pendu a fon eſſeuilmembre amembre briſé.

Héqu’eštoit ilchangé de la façon gentille

Quant il portoit au dos le corſelet– Achille ?

Onau haure desGrés quantſesfeux ildardoit?

CemeurtreſanspitiéleGrec ne regardoir.

Car ces chevaux aillésde l'ire de leurmaistre,

Enragez ſus ce corps ilz rompoientleurcheueſtre.

lelespenſe autre fois,echapez du lien ,

Soulez defang humain chez l'hoſte Thracien.

Adonc voici le iourgle iour qu'il nousfane rendre

Etſous autre ſeigneutautre couſtumeaprendre.

Tandis le bon Priam ſacrifice faiſoit,

Et lesDieux couroucés:de ſes veux appaiſoie

Mais voiant ce malheur ſa vieilleſſe il oublie

Erd'un cruelvengueur aux genoux il ſe lie.

En vain Achille helas,en vain,ditil, veux tu ,

D'un cueurſigenereux oubliantla vertu ,

Sus lesmanes d'Hector quites coux plus ne ſentent

Perdre mille couroux ,quimes couroux augmentene

Mais ſi tu ne veuxpoint la picié oublier,

Si quelque fois en toifefiourne le prier,

Permesbelas !quemort(car il n'en eſtindigne)

Ilrepoſe au tombeau de ſon aieul infigne,

Ec que deſſusſon corps Polixenefaſeur

Luyeſpande des pleurs, mainte triſte fleur,

E iq

Le fold.



TRAGEDIE

Ila Achille ,ila demoy ceſte lumiere,

Neluy clorrai-ie pointl'une de l'autrepaupiere ?

Außitoſt que nommerPolixene entendit

Si toft ilbaille Hector,ſitoft il ſerendit

Et fauorable,& doux:maisiacheue la voye

Oule commandement, & deuoir me connoye.

Le cueur.

Laiffon ores laiſſon, cés l'auriers, & ces fleurs,

L'unpournoſtremalheur, l'autrepour nozdouleurs,

L'un eſt a la victoire,l'autre a la lieffe,

Et aulieu de cela atrachon noz cheueux,

Et en un longruiſſeau al ambignon noz yeux ,

Car l'un eſtau malheur,& qul'autrea la detreffe.

Cueillon milepauos,& tout ce qui plusfroit

Au creuxplus ombragéde ce riuage croit,

On deſus ungazon nous feronſacrifice,

Etauecques l'encens des herbes bouleron,

Et de noz triſtes pleurspeuteſtre apaiſeron

La depireuſe mort des Parques la nourrice.

Pour la iecerdu ciel outre l'oublieuxport

Les Dieux,craignansſon dart,fe mirent d'un acort.

Et pourtane ilz ontfaictles heures leurs portieres

Pour eblouirſesyeux,elles ont un flambeau

Et un boucliertrempéau Stygien ruiſeau

Pourepointer laigu de ſes fleches meurtrieres.

Etpour tant Inpitercontre nous irrité,

Ores parles Geans,ores par Promethé,

Ilenleua Hebédomeſticquede l'homme,
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Alors il aſſembla le Cahos,& la nuict,

Deſi brauesparens ő mott, tu eslefruict.

Pour eſcorter tespasl'Erebe a faičt le ſomme,

Adonc syranniſantſous fon pouvoirdiuers

Ce qu'embraſſe l'enclos del'epars vniuers,

Elleàales costezlapeste, la famine,

Mais le meurtre au derriere,audevant ell'a

Ceste faux qui du Cielfus Drepane tomba,

Elle enpilleceux la que le fuſeantermine.

Encorelle a des Dieux de ſon costé tiré,

Carlors que lupiter contre Iunon iré

Vouluſt commeVulcan debriſerMars aterre,

Ancontre la fortuneadoncilfirrita

Et auec la victoire a elle ilfaiousta

Erla conduicte aiant le l’aurier de la guerre.

Denoirmarbre un chaſtaau defousterre elle baſtiſt

Laduriche Pluton le dommaine elle fist

Quigloutonpour lui
ſeulnoz Manesſeburine.

AuCocite illesplonge,ou dans les champs heureux.

Il eſt vrai que londit qu'ilnepartage a ceux

Quenotre oppinion aux aſtres achemine.

O Deelle compaigne alaneceßité,

Qui fais a t'obeircetout excercité ,

Qui enchantenoz cueurs d'esperance,& de crainte,

De présnous teprions ne talonne nos pas.

Nousſommesaußi bien ton aſſeurérepas.

Et nous n'auons dequoyſus noz ansfaire plainte,
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ACTE QVATRI
ESME

PRIAM .

Hecube.

Priam .

Hecnbe.

Priam .

Hecube.

CELL

Ela eſtarresté,plus n'y conuienttoucher.

Etcommentne peux tu deſſustoi retrancher
s

le ne peux:card'un Roy l'ordonnan
ce fragile

Luieſtàdeshonne
ur,& au peuple inutile.

Adoncques tu permets que con peaple sie loi,

Sus les enfansquiſont autant àmoi,qu'a toi.

Tufaux :car un bon Roy propre à lui ne ſ'aplicque,

Son plusrichetreforceft unepaix publicque.

Soit ainſi:car il fautſon peuple ſecourir,

Si Polixene doibe pour le peuplemourir

Moimeſmeſus l'antelaux Dieux ie l'irairendre,

Moimeſme en vn criſtal ie cueillirai ſa cendre:

Mais quai?à labandon à ceſtui la bailler

Quetu asveu ſi fort ton peuple tramailler?

Noz muraillesforcer? que tu as veu toimeſme

Le frontdecon cbaftean pauer d'un peuple bleſme?

Sustes enfansmeurtris que tu as veu iouer?

Le Scytene voudroit la fon enfant douer,

Quel crime veux tu faire? un crime que les Grece

Pechereſſen'a fair,nyla main vengereſſe

Quifftdeſes enfans Thyestes le tombeau.

Lors que Phæbus honteux detourna fon flambeau.

Veux tu pour i'acheter untenom du valgaire,

Vn autre Agamenon ,ton cherenfant desfaite?

Le Printempsſuit l'hyuer, le printemps l'eſté,

On voit d'un longamour le decorel'imité.

Meſme

Priam .

--
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Meſmel'eſpoird'un Roy cest quepar mariage

Il donneſes enfansde lapaix pour
oftage.

Adonc ta fille adonc à fon colſautera,
Hecube.

Plus que l'ormeau lavigne elle lembraſſera,

Reuiure elle fera de Salmacis laplainte

Baiſant la main cent fois,la main encores tainte

Des meurtres de ton peuple,aiantdeuant les yeux

L'idole deſonſang qui la ſuit en tous lieux.

Puis qu'en ceſte façon noſtre bonneurtu outrage

le lui ai élevédesThraces le courage.

Deſigrandcheur ie croi nefuſtHarpalicé.
Priam .

Quita ainfi Priam le courage efface?
Hecube.

Penſes tu le pouvoirdesfemmeseſtre aux larmes?

Elles ont ô Priam ,elles ont autres armes.

Latancune& l'ennie auec la trahiſon, Priam .

Les eſcortent touſiours ou la bleſmepoiſon.

Ma Polixene doncfera en Grece emblée?
Hecube.

Ainſiau moins conclud l'une& l'autre aſſemblée Priam .

Depeuille de tonpere orſusla laſcheté, Hecube.

Emplemoiton esprit de quelque nouueauté.

À venger de tonſa
ng ces mains ainſi cupides

Que crains tu ?Pourportraicttu as les Danaides.

Tanedu Parthefuitif ledare n’eſtdangereux, Priam .

Il ne faule craindre ranıledebort,outrageux

Aux épis blondeans comme une femmepleine

Oude tropgrand amourou detrop grandehaine.

Si la crainte que i'aimepreſſe ores le cueur, Hecube.

Diras tu mon amourPriam ,eſtre rancueur.

Crois tu de mes enfans qu'un moindre ſoin me tienne? Priam .

F

1
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La mort pourles enfans quieft quine ſouftiene?

Maisſeſcarcer ainſi des bornesderaiſon ,

Mill'iniures vomir ainſihors de ſaiſon,

Penſes tu que cela aillieurson interprete

Qu'encoresd'un deſpit la guerre tu regrette?

D'ou pouvons nousconfort deformais eſperer?

Tuasveu noz enfans preſque tous expirer,

Tousnoz aides trenchés, tu as veu encore

Bleſmir dedans ce camp le beau filz de l'Aurore,

Tu as veu butinerde R beſelescheuaux,

Premier quedu roux Xante auoirgouſté leseaux .

D'Achille tu as veu la conqueſte n’aguete

Deccvenier ſcadron la vaillante guerriere.

Puis que le ciel ailleurstourneſon cours mauuais

Erqu'un aftre benin nous ramene la paix,

Quite gardebanircommemoilá faintiſe?

Etadorercebien qui tantnousfauoriſe?

Tu vois que ia des ſiens nous appelle Pluton ,

Ia l'offrande il nous faictdeſon Orque glouton ,

Dequilors ſe mettra ce peuple en ſauvegarde,

Er noſtre Áftianax quiprendra en ſa garde .

Il n'est Roy d'un chaſteau,il n'eft Roy d'un deſere,

V ne nation ſeule à ſon vouloir ne feri:

Ains un peuple infini nourriſſon dela guerre

Ettout ce que d'unbrasl'Ocean pere enferre.

Vniour qu'ilnous est néun iour vraiementheureux

Les Cheſnesn'ont perdu que ſept fois leurs cheueux.

Quile craindra,un Royde la grandeur auare?

D'une part un fore peuple & del'autre un barbare?
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Aulieu d'un cher parent Achille luy ſera,

Le Grec prez de nosmurscamper plus n'ofera.

PrenoHecube,pren que cecy te contente

Quel'ennemi vainqueurdeffus nousne faugmente.

Qued'or,&go de plaiſir nospeuples ſoientcontens,

Sommeillans au berceau d'unepair delongtemps.

Hecubecu ne ſais combien demal & peine,

Etde fedition un Roy foufage atraine.

L'unbraue,ne peule voirlautre plus auancé.

L'autre n'eſt à ſon gréiamais recompenſé.

Menédes yeux d'autrui volage il ſencordelle

Au filéde ceſtui quiluy eſt moinsfidelle.

Chaſg’un dict,pourſon droie,ſurluy qu’on entreprene,

Auecquesſon confeil le peuple ne conſens.

Dont a chaſcun rapport chancelantils'estonne,

Nepouuantieune encor paremplit ſa couronne.

Pardonnemoy Priam ſi l'amour vehement,

Quelque peu del'honneurdema grandeurdément.

Tuſcais combien d'amouron dir la chaine forte,

Meſmementde cetuy a ſes enfans qu'on porte.

Pour toutilmeſuffit.Priam ,ilme ſuffir,

Quetout ce quiſe faict c'eſt au commun prouffic.

O bien heureuſe paix,ópaix vraiementheureuſe

Quiſeulepeus venger nostre perte bonteuſe,

Allaicte mesenfansadoncô ſainetepaix

Et ce pauurepaysaccompagne a iancais.

Sieſtce qu'ilne faule quemafille ſe parle

Sans que demes ionaiaus quelqu'un ie luy departe.

Ieluydonne,Priam ,mon carcan emaillé,

Hecube.

Fü
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Onpenedeſon amourNarſiffe cranaillé ,

Erle hanap doré quemedonnama mererisse.

Le iour que ie laiſailămaiſon demon père.

Le champ Olenien y iaunit d'un coſté,

Deľautre un préverdie d'un ruiſſeau ſerpenté

OnMars eſtnouveaune.co lunon qui querelle

voiant de Iupiter enfanter la ceruelle.

Priam . Ce don meritera un bien long fouuenit.

Caffand. le voiſus nostrechef la tempeſtevenir,

O preſent deſaſtre, indignes eſtrenes,

Dumalheur que fusnous fortune tu amenes

En soyõbraueeſpous,ionchédeglans eg nois.

Tout le templeenſuivantd'Hymenée les lois.

Ce iour eſt vraiement tien,cien vraiement,qui falie

Au veſpre de tanoce eg veſpre deta vie.

LacruelleMegere allume le flambeau

Pour luire deux eſpousen un meſme tombeau.

C'est la leur feu d'aciet,ôaugures funebres

Oiſeaux non de lunon,maisoiſeausdetenebres.

Priam . Faſcheuseſt le Demon qui ſi fore te feduir,

Errien quelemalheur ne ſoufle en ton eſprit.

Hecube. Orace coup fault il prendre au poil la fortune

Quin’eſt iamais deux foisen un poineoportune

Ilfaule l'occaſion a cecoup arrester,

Écdu chauue faucheur la courſeralenter

Seulementla vertu auecla diligence

Deſſus au camp aillémenacentleurpuiſſance.

Pren orHecube pren d'une tigre l'horreur,

Etpourun braue faictd’eſapren toute peur.
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Concoi moy dans ton cæarla colere, &go larage,

Le meurtre, le deſpit,arme orfus ton courage

Delafaim qu'a labasle vautourenragé,

Et l'Aigle du poumona Promethégorgé.

Execute a ce coup la brauade quiface

Qu'on ne te die point indigne dela race.

Er quoitu ne crainspoineceft Achille vaillant,

Contre les puiffans Dieuxtant defoisbaraillant?

Que Thetis a plongéen l'onde Seygienne

Pourne craindre les cous de la lame Troienne .

Tant que tu peusHecube,afagrace mer7roy,

Et recommandeluytes enfans,&go con Roy,

Decebraue guerrier humbleauxpiés t'agenouille

Quien Scyre a portéau costéla quenouille

De ce braueguer
ruerhumble baiſe la main

Qui a fceu manier l'aguille pourl'airain,

Qui a,pour ne ferrer d'un motionſareſte,

Friſé ſeslongs cheueux:ie celerai le reſte.

Er
quoy Achille ,& quoy Achille,penſes en

Trionferaiſement ainſidema vertu ,

Quepourmes chers enfans meurtris deſſous tes armes,

Tontrepentir m’apate,&gomepipenttes larmes?

Il faue,il faut le ſangpar aurre ſangvenger,

Cela faict en reposle cherif ſe renger

Quicharme ſa douleur,&g ſa fortuneenchante,

Seſoulanıdumalheurſon haineux qui tourmente.

Quoy craindrai- ie mourir plus toſtque de mon caur

Quelque Grec plusfardéſevante le vainqueur.

Lefer,e non Achille auraſus moy lagloire,

F i
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Achille.

Le

fer, ego non Achille aurade moivictoire.

Aurai-je donc Paris Paris,aurai- ie en vain ,

Combatu la rigueur de ton foreinhumain ?

Qui ia des le berceau coniusane fustateste

Te faifoit le repas de quelque borrible beſte?

Pourluire a noſtre iousſoyleſongéflambeach

Quienſerre leurheurenloubli du tombeau.

Et fondantſusfon chefnoſtre ennemi foudroie,

Quipreſſeſous le piélefaini honneur deTroie.

Voici doncques le jour dignedeftre feſtés

Qui a noz longs cranaux durepos limiré.

il fautdoric enuoiernoz veux inſqu'aux celeſtes,

Chargerdemille fleursleurs aureze leurs testes.

lecon ce ferbani du bon fiecle ancien,

Oeuure du Dieu boiteux forgeurSicilien

Qu'ilfift tantſeulement délorsa noſtre fage

Que l'orgueilenyura des Geansle courage

Pour echeler lesCienx animez,Iupiter

Commea Saturne il fift,de fon cieldebouter

Alors que la querelle,& alors que la guerre

firent du terme ſainet limiter noſtre terre,

Et que la palle fain du repospareſſeux

Pourargenter le focfiftaceler les boufs.

Quantlepeuple murin ennuiéde ceviure

Destemples pourfarmer,il aracha le cuiure,

Ores apres le cours de ce ſieclepaſſé

Le ciel voltépournous tout fon heur ramaffé

Et notre agedefer de l'argentéle bourne,

Ains a l'age doréia deſia il ſe tourne.
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Er meſme cu reuiens Aftræe quice bas

De tous les Dieux derniereoffencée laiffas.

Doncpour le corſelet,lapourpre Tyrienne,

Etpourl'armet creſte lamierePerſienne

Teſmoigneront l'horreurde ces meurtriers metaux ,

Orrebatus en foc,oralongez en faux .

Plus or le mirte verd que le laurier m’agrée

Et plusqu'un campfermé une ſource ſacrée

Aces Dieuxforeſtiers,& cesSyluanscornus

Qu'on voit la nuict au bal dedans les bois tous nus.

lemarque en ceſt endroit tout l'heurde maieuneſſe,

le marque en ceſt endroit du vieil Chiron l'adreſſe.

Combien defois a ilenpareillieu conduit

Les manes coniurés,cu le faispalle Nuit,

Tu le fais,iltafaictmaintesfoissoute brune

Aianthors de con fein faitdeſcendrela Lune.

l'effeuille dans ce champ Hercule tonpeuplier,

l'effeuille Iupiterton beau chefne guerrier,

Et ce iourdhuyie changea laPalme,l'Oliue,

Le bouclierau bucin deſſus chacune riue

Sous les raions dorez qui luit,quant le Soleil

Ou laſſe'il ſeplonge,au borne fonſommeil.

Maisquoy:las,eft ce un Dieu,illufion ,ou fonge,

Quiſerouanedemoi au Lechés vifmeplange,

Qu'ainfi ie foidecoi mon Patrocle,oublieux.

Que i'adore l'autel oupenedeuane mes yeux

Lepreſent dediédema vuide depouille?

Quei'abiſmepluſtoft qu'efemine iefouille

Notre honneur eſpargne,co au bore ſommeillare
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QueIupiter pluftoftm’acable de ſon dart.

Que veux tu,cetuila a rougiceste place

Qui vainqueur triomphade ca legere audace,

Etnon pas cetui ſeul,cu fais combien de Roys

Recoiuentor la bas demon aieulles lois,

D'auantage tu fais combien d'ombresn'aguere

Ontfaictſouseux cracquer labarque paſſagere

Il ne fautſuiure en vain les corbeaux auantl'air,

Il faut de quelque bueſes victoiresborner,

Car fouuentruinerſon ennemion penſe

Lequel au deſeſpoir prent au dosla vengeance.

Meſmesſusles autez iurer i'oferoi bien

Combien libre i’eſtoisde l'amoureux lien,

Aiant le cueur grauéde la freſchemiſere

Queiaypoſte couru en ſemblablecarriere,

Neme ſoit doncques point a blaſme@go deshonneur

Tomberen ceſt erreur,ſiceci eſterreur,

Qu'entremille tourmens,ina Polixene tendre

Auecmilledouceursmeviene en fon réprendre,

Quemon peuple laſſe,de tout plaiſir forclos,

Parmoy puiſſe tenir ſa famille en repos.

Polixene deſlors,& •lesDieux i'en appelle ,

Que Scyremeceloit,en ce pointm'encordelle.

lai d un ſemblable coup ſemblable ſentiment,

Quantcet aueugle archer verſa premierement

Levenin amoureux dedansma fantafie

M'eſclauant au giron dema Deidamie,

Repoſe doncauec lesplus heureux eſpris,

Suston leger tombeau puiſſenecroiſtre les Lis,

1
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Les Roſes,les Oeuillesz ,& le ciel ſus ta cendre,

Face touſiours defleurs vn orage deſcendre.

Et moi i'y epandraitouslesans deux vaiſſeaux

Devin,es deux de lait,i'y turai deux toreaux

Etdeux moutons cornus friſez denoire laine,

Etautour brulera la funebre verueine.

Mais deſus con tombeau deceſte heure on lira

Cevers quide nous deux l'amourteſmoignera

Cemarbre tienele corpsd'une amefort gentille .

Quifuſtcetuy dis tu?cefuſt l'amid'Achille .

Voila Agamenon auec tousnoz foldars

Enliette tortiſéquiont changé leurs dats,

Voila auſiPriam qui au lieu detrompette

Commande qu'avantl’airmilleflambeaux on iette

Sacrez au doux Hymen,il faut haſtermes pas,

Que le peuple ioieux ie ne retardepas.

Lccueur.

Apreſton les fleuretes,

Les Roſes lesPaquetes,

Lesfleuriſſanschapeaux,

Premier que Phæbus bagne

Dans l'humide campagne

Leflancde leschenaux .

Coupon chaftes voiſines,

Lemitte,les eſpines,

Les coudres,a lepin,

Pourfaire une lumiere

QuialHymen eſclaire

G
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Dedans Troie fans fin

Pourl'honnenrdela feste

la chalqu'un dien ſaprete,

Et du ciel, o deleau.

Defia Venusaſſemble,

Labrune Lune enſemble

Sonragenté troupeau .

Venes donc fainste race

Quel'aZ urród ne'mbralle ,

Et venez vousenclos

Quivolesdeſſus l'onde

Sus l'ourque vagabonde

Pour deuancer lesflots.

Qui’un gloud Toreau chemine

Aiant la corneorine

Vosautesempour
prer

,

Duront quiiamenace,

Erdeſespiésqui face

Sus la terre poudrer.

Oruien Concorde ſaincte

Aiant la teſte ceincte

Del'arbre palliſſant

Que Minerue feiſt croitre,

Quant Neptunefiſtnaistre

Vncheual baniſſant.

Tu ne veux qu'on te rande

Vneorgueilleuſe offrande.

Pournos veus arrierés

Tu aurasdonc,deeffe,
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Deteurtres par humbleſſe

Quatre pairsbigarrés.

Ettoy Iunon nocere

Neretarde plusguere

Ceiour ſoit a ton gré.

la le preſtre detranche

Vne chemiſe blanche

Sus ton autelſacré.

Auance ta vitesſe

Hymen plain deieuneſ ,

Mais marche iauſqu'au lit

Orquè tonpas chancelle,

Enlace ou encordelle

Nos amans toute nuit.

La grace neſe vante

Sus toy viergeexcelente,

Non pascelles qui vont,

Quantleur Dieu lesaffolle ,

Sous leur gaie carolle

Preffer l'emaild'un mont.

Sabeauté quiexcelle,

Debeaucoup paſſecelle

Desnymphesque tuas

Diane,au Taygette

Anbruit deta fagette

Quivontd'un vite pas.

D'Achille a l'honneur rare

Quepoint ne ſe compare

L'enfantement iumeau

G H
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Quirompiſtde Phinee

La dure deſtinée

Miracle tout nouueau .

Non cerui,dont la foudre

Briſalamere en poudre

Que lupiter aima,

Danslecreusde ſa cuiſſe

Pourmere @ ge pournourrice

Quefix moisilferma.

Vadoncpucelletendre,

Vadonc Nimphette,apprendre

D'un dousmary les lois

Or reſſemble a ſon pere,

Orreſemble a ſamere

La race que tu dois.

ACTE
CINOVIESME

LE SOLDAT.

O cielo terre,ô mer,dont l'un a terminées

Aurontdeſon grand baltoutes noz deſtinées,

Les autresteſmoignestout cela que cybas

Sous nous,maigreſubiect,ecoule parcompas.

Et vous aux noirscheueusdeeſſesdepileuſes

Quid'un palle regret aux riuestenebreuſes

Tyranniſès l'orgueilQtout ce qu'Acheron

EtPhlegeton emmure en fon triſte giron

Forcéslépais Cabos « del’aille plus vite

Ramés deſusles pleurs desmares du Cocyche
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Lecoeur.

Lefold.

Venés & ne craignés, venés,carleſoleil

Quitte trop offence ce pays au ſommeil.

Olacheté de coeur,ô furieux courage,

Omonstremalheureusalaité de la rage

Quiecume a lentourle noirgoſier du chien

Lesmaneseffroyant au trauers Stygien .

Dinous braueſoldaten quelpoint eſt la choſe

Sifaſcheuſenouuelle adonc ne nous tienscloſe.

Or voila noſtre eſpoira ce coup retrenché,

Toutainſi qu'uncriſtal contre le roc touché,

Briſé en mille parsa noſtre gloire atainte,

Noftre henrenſeneli,quiegalle faplainte.

Orſommesnous perdus,&a ce champ deſtiné

Pourestre enpeu de cours deces grésbutiné,

llion ruiné,Illion fa puiſſance

Quiegalloit aux Dieux,& au cielſa naiſſance.

Amalheureux Arè cu redoubles le pas

Aiantdenousa fort coniuré le treſpas.

Mais adoncdu premieriuſqu'au derniercommence

Dinousquel grand malheurcesmaulx nousenſemence.

Quoy enſemence helas ilmoiſſonnedeia,

Noz PrincesnoſtreRoy.com toutlebien qu'ila.

Iupitercourroucé d'une colere forte

Deſſous le ſeptreGrecc’eſt empire il tranſporte.

Et quoy les Grecs n'ont paspariuresdeleurfoy

Nous voians deſarmésrompu la faincteloy.

Lafaute viene denous:ômeſchante feintiſe

Quicelle le venin tant pluselle courtiſe.

Cetui quile premiereſt cauſe du peché

Le cueur. '

Le fold .

Lecueur.

Le ſoldat.

Lecueur .

Gių
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Le brasdes Dieuxrebende orqu'ilſoit relaſché.

Le fold. Acheuéstout d'un coup traiſon la pariure,

Le meurtre le larcin ,la fureur et l'iniure,

Et toyde tous noz maux la ſource ambition ,

Ettous qui denousperdre aués affliction.

Le cueur. Quanttouteſt foudrozé aprestelle tempeſte

Pour foudroierapres il n’i a rien quireſte.

Le foldar.

La vengeancedes Dieux d'un redoublé tourment

Vſuriere regaigne en apresſon pas lent.

Lecueur. Aiéspitié bons Dieus,bons Dieusde voſtre Troie

Quiſes veus,& ſes biensla reſte,vousenuoye.

Le ſoldat. Quia perdu la foy de ſes fermens facrés

A perdre danantage iln'a rien par aprés.

Le cueur.
Lashelasquelmalheur!il fault que pour le vice

Quenoz princesont faictnousportionsle fupplice.

Le ſoldat. Peuple ie te dirai:car tu nas reiecté

Comme noz princes l'ont,le iouc de l’equité.

Tere dirai comment la choſe eſt auenue.

Fermée endeux ſcadronslarmée reconnue

Pourle fignalde paix defleurs ſe couronnoit,

Erchantantle Pean le temple enuironnoit.

Rien finon que gaire n'eſtoit en laſſemblée,

La hainedeſon cæur lepeuple auoit emblée.

Etpour ce qu'un mantenu pareil vestoient noz Roys,

Du Troien & du Grecpointn'yauoit dechois

L'Atride auec Priam entre dedansle temple,

Et les princes aprés entrenta leur exemple.

Leſquelz au lieu d'espéeeſtoient ceins d'un baudrier,

Erportoient pour le ſeptre un rameau d'oliuier.
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Vrlong habit de lin leurtrainoit ſus la terre.

Audeſſusſebosfoit du treſor que vaquerre

Lenocher quine craint courageux au danger

Del Aube iuſqu'au ſein dumonde feſtranger,

Mainetrophée rompue au tour unecendre

Er un Zephire doux quila venoit epandre.

Voulant en ceſt endroit,cecroiſie,teſmoigner

Quela gloirede guerre il vouloient eloigner

Erdell'enſeuelir par la paix la memoire.

Polixene tandis de noz dames la gloire

Auecquesfon Achille à l'autelattendoit,

Erle prestrel'offrandeamenercommandoit.

Loffrande quiau lieu dela paix nous amene

La vengeance des Dieux, des hommes la haine.

Qu'eſtil beſoin conter les ieux quideuançoiene?

Etlehaniſſementdes cheuaux quipafſoient

Les neigesde blancheur,& les vensde viteſſe,

Dociles ſous le frain d'une crepeieuneſſe?

Etl'Ide reſpondantau fon armonieux

Quidiuersappatoit l’oreille de ces Dieux,

Quilesmuſesrendoit deleur honneur timides,

O qu'il leurait gaignéle nom de Pierides?

Helenéfaict lesRoysdeuantl'autelvenir,

Helené de Priam ,habile l'auenir

Par lechanedes oiſeaux,& par le volpredire.

Lors deux ieunes enfans fredonnoientſus la lire

La force de l'amourdu Cahos engendré,

Ecdece grand confus l'uniuersdémembré

Le peuplede la Troie, celui de la Grece
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Tiroient un char doré d'une grandallegreſſe,

L'offrande eſtoit dedans, deux beauxmoutonstous blancs,

Erunpourceau bien gras qui n'auoit que deux ans:

Les deux moutons auoieni la corne bien dorée,

Et le portrceau auoitſon eſchineſerrée

D'un blond lien d'eſpis,les moutons de la paix,

Er lepourceau eſtoit l'offrande de Cetés.

Adoncques un herault leſilence commande,

Et le Preſtre tout haule parle ainfiſusl'offrande.

Dieu,duquelle pouuoir,de les infinitez

Ont faictnommer cy bas mille diuinitez,

Jupiter,& Iunon, Mars,Mercure,Saturne,

Pallas,Venus, Vulcan. Diane,la Fortune

Et toipalle Deeſſe,& toi alme Soleil

Qui entre tous lesDieux n'auez votre pareil,

Etfily a encor la haut choſe immorielle,

A ceſte heure teſmoins deuot ie vous appelle,

Deuot ie vous appelle & vous ó ſainsruiſſeaux

Qui couues mille Dieux ſouslargent de voz eaux

Le Xante,Simois,& vous enfans de l'Ide.

Qui voiéz tous nos maux deſon giron humide

Ervous qui ebranlez au chocquer de vos flos

Cachezdans vostre azur du grand cercle l'enclos,

Deuot ie vous appelle plus deuot encore

le vous appelle Dieux inconneuz de l'Aurore,

le vous appelle Dieux, & coniure d'ici

Voz cruches,voz toutmens,con voz fureurs auſi,

le coniure d'ici vozmanes des lieuxſombres,

Et l'appelles deuot des champs heureux les ombres,

le vois
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le vousappelle cousd'une deuotion,

Er toutce que cibason diereligion .

Qui ainſiquedans ce feu craquette ce lierre,

Qu'ainſi que ce pourceau tomber vamort a terre,

Etqu'ainſi que leſangdedansle vin laué

Deces deux blancs moutons va rougir leſpaué,

Ainſi ainſicetui d'un grand malheurperiffe

Ainſi,ainſi cetuidedanslefeu finiſſe

Quid'uneinimitié.& d’un regretmauuais,

Du Troien & du Grecviendra troubler lapaix .

Pour confermer cesmorstonnez Ô Dieux celeftes,

Et vous ômoites Dieux leuez deleau vos teſtes,

Er d'un meugler horrible ô Dieux de l'Orque noir,

Faicteslailebutin deMegere le voir,

Qui n'euſtdoncadoré l'heur de ceſte journée,

Pourvoird'un long reposſamiſere bournée,

Pour embraſſer ceſtheur que lon n'eufteſperé,

Ains ſeulementdeuant ſaintementadmiré.

Heureuſe Troiea donc,heureuſe & plus qu'heureuſe,

Silenuien'auoit d'unemain furieuſe

Enuenimé l'oublide tesmaux limitez

Criminelleen uncoup demille indegnitez.

Maisainſi que l'on voit ſus le dosdes montaignes

Vnbiche lenantle chef ſus ſes compaignes

Premieredansſon flancprendre le coupmortel,

Achilleapparoiſoit ſus tous deuantlaurel,

D'ou le traitre Paris receléau derriere

Laſche d'un arcd'acier une flechemeurtriere

Aumolde fon talon Achille ſeulement

H

Hecube.
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Auoitd'un coupmortelau calon ſentimene,

Et tous ſes coutelas eſcufons, & armeure,

D'aidene luy ferucient,mais de ſeule parure.

Ce talon en lamain Tethisſamere auoit

Alors que curieuſe au Stix ell’lel'auoit.

lečte donc ceschappeaux peuple, & repren lesarmes.

Etau lieu du Pean faibruire les alarmes,

Erdehors @ge dedanspouruoi de toute pars

Que le Greccouroucé n’eſchelle noz rampars.

Lecueur. Nos cueurs murez d'acier n'ont point voulu entendre

Nosdeſtinsdecelés tant de fois par Caſſandre:

Mais contre elle a grand cote Appollon irrité,

Avenge.fon ſcauoir del'incredulité.

Hecube. Dont pour l'heur que l'aieu d'une vengeancegreu .

Il faut quemon renom ſustoutautrei’elene,

Quiſeulle l'ennemime vantayie renger

Quien un coupi'aipeu mille iniures venger.

Adonc puis-je facterce fait a la memoire,

Adonc puis- ie bruler la palme alaVictoire.

Receuez a ce coupópallesſeursmesveux

Dansunantre ie vai vous coupermes cheueux,

Mescheueux blanchiſſanseg encor i'ay enuie

Deefjesfil vous plaiſt vouseſpandrema vie.

Les autres chercheronttant de titresnouueaux

Qu'une claireminuitalumedeflambeaux:

Effacerleur renom le mien ſeuleſthabille,

l'ay ſoullémon courouxdedans le ſang d'Achille ,

Calland . O venger courageux pour lequel doit mourir

Ton peuple detrenche, & ta villeperir.



D'ACHILLE.
30

Hecube.

Caſſand.

Hecube.

Caſſand .

Adonc pourhonorer ce qu'encloſt voſtre tombe

Mes chers enfansmeurtris,un triſte pleurnetombe.

Ceux la doiuent pleurer quin'ont riendemeilleur

Quel'heur effeminé pour venger leurmalheur.

Mais pleurc ton Paris quiſera la conqueſte

Dudare qu’enuenimadu grand Lernela beste

Pourquoi laſche veuseu mon aiſeainſitroubler

Lors que de plus en plus conuientle redoubler.

ļamais telledouleur l'homme n'auré n'eſaye

Que lors qu'il ſene longentmedecin dela plaie

Quoy?mefaut ilmon malmoimeſmetctoucher?

Fui fuidece païs mon Corebetreſcher,

Fui,que du noir fuſeau la fortune cellée

Ne te faceatiedir l'acier de Penelée.

Dedans Troie auecmoy touſiours ie le tiendray,

Pourton Corebecherma vie i’eſpandray.

O Pergame treshaut en peu deioursa peine

Tonchef gallera lefain deceſte plaine.

De Siſiphel'enfantlepariure Sinon

Le plus braue neueu d'Antolyque larron

Sairaiſon deſia auec Vlyſeapppreſte.

le voideia ce peuple en ſolennelle feſte

Secouronner de fleurspourtrainer le cheual

LepreſentdeMinerue,a no tre mur fatal,

Cheualplain defoldats,plain deflames,& d'armes,

(Erquin'ecouleroit ſes tristes yeux enlarmes:)

D'Epée charpentier l'ouvragemalheureux

Sinonhors deſes flancstire uncampfurieux,

Machaon,& Thoas,& le plusieune Arride,

Hecube:

Caſſand.

H
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Neoprolemeaußilaspour Achilleauide,

Achillelas ſon pere. Alumeton flambean

Helene pour pluftoft les guider au chateau .

Laou pour racheter de tonmaryla grace

Deiphobe endormiegorger tu leface.

Erquoi Dieux?ſi lahaut ſeiourne la pitié,

Quene venez vous,Dieux,punir la mauuaiſtié

Dufurieux Pelide vn regret une crainte,

Erľhorreur ſus fon cueur a iamais ſoit empraiute.

Orque ſon pere feuſta mon pere ennemi,

Pourtant au faict d'Hector il ſeſtmonſtré ami.

Cemechant empanéd' Alecton la depice

Viendra deuantſes yeux trencher noſtrePolite.

Priam en vain criant l'aidedesimmortelz .

Defonfang refpandu fouillera les antelz.

Hecube.

ToutHector n'eſt pasmore,ſon petit fisnous reste

Heritier defon pere au Grec il fera teſte

Caſſand. Erquoiếcher enfant digne d'un ſórtmeilleur

lata jeune vertu croiſſant commeune fleur

LesGrez ialoux de toide la crainte en poinconne

Deuantque d'un poildor ton menton ſecotonne

Hecabe. Ainſi laigle petiteſſaianta voler

voit bien loin deuantlui lesoiſeaux fendre l'air,

Etaux rais du ſoleil lesyeux il oſe foudre

Scachanteſtre nourri miniſtre de la foudre

Caſſand.

Ains pluſtoſt il ſera par Pirrhe foudroié,

Etdu hautd'une tourcontre terre enuoié.

Quececruel veingueur quelqu'un viure delaiſſe.

Aubranler defamain la teſte qui nebaiſſe?
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Eeplusque cemalheur ne te ſemble nouveau

Achille reuiendra plaindreſus fon tombeau

Quetrop legermentſes Maneson honore,

Etles Grecs en ce bord ancrés tendra encore.

Alors qu'epandras eu deſanglos &godepleurs?

LashelasPolixene aſſemble au lieu defleurs

Desrameauxdefeichés,pourla coiffe violette,

Tortille à tes cheueux vne noiretemplette.

Deſonmeurtrier tombeau l'offrande tu ſeras,

Eſpouſe de ton ſang ſa cendrerougiras.

Maisiln'est ia beſoin que rien plus ie te cele

Cetuique foible encoreirasde la mamelle

Pourle celer en Thrace(ord'un mauuaisdeſtin

Cecroi-ie deuinantnostre fi triste fin )

Pourletreför qu'ila ( odeſouslauarice

lailicibaschoſequine flechiſſe)

DuRoyque tu auoisdeſſus touston plus cher

Il fera ſanstombeau ietė dedanslamer.

Maisquelle Parquebelas,à grand loiſir entame

Ton aiſe te fillant une filongue trame

Pourtantau bordombreux centansilne ſera ,

Quelque leger tombeau ta bende luifera

Alorsque ta couronne eſchangeantau ſeruage

Tuiras aborder d'Iraqueleriuage.

Lafortune touſioursſereceleà noz yeux,

Vienne ce qu'ilpourra l'ordonnance descieux

A noftre opinion facile ne ſe guide:

dinsdenos actionsle deſtin tientla bride.

Cetui quel'heurà faict pourgrand ſemaintenir,

Hecube.

ній
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Ledeſastre le faicthommefe fonuenir

Etqui eſt icibasquiſe vantede viure

Francdeſubiection?l'un à force veut ſuiure

Lemalheureuxhonneur, un autrenepeut

Arreſté de la loifaire cela qu'il veut,

'un ſouslauare fain genne ſon eſprit braue,

Ainſichacun ſe faict de fortunel’eſclaue.

Mais quià peu un coup ſon ennemirenger,

Quià peu quelque fois ſes iniures venger,

Bien qu'apresdelaiſſéde fortune ildemeure,

Bien que la pauureté à iamais lemalheure,

Erdeuestu d'eſpoir,aprennedeſamain

Adorer le genouil d'un vainqueurinhumain

Soufrant:ſansnulrepos un tourmentplus indigne

Que cetuiqnitouſioursà le roc ſus l’echine:

Toutesfois ſavertu luyabienmerité

Comme il viuoit deuant,viure en la liberté.

Caſſand. Cetui quide fon cueur la paſion ne cele,

Cetuiduqueliamais l’equité ne chancelle,

Aiantvoiteà ſon dam le pointd'honneuraux yeux ,

Aiant voire à ſon dam le peché odieux,

D'aucun tant grand ſoit ilne craint pointla menace.

Non pas que lupiterde fa foudre le face

Quiterleſeurrampart de la instebonté

Stable « fermetouſiours plus quele blanccoſté

Duroc Marpeſien,quid'autantplus faſure

Quele camp des Tritonscontreſes flancs murmare.

Au contraire cetuiingenieus, eo pront,

Muable a redoubler le maſque deſon front
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Deſſus ſon chefmurin le deſaſtre il appelle

Ee le regret chagrin ,la Nemeſe cruelle

Le durfleau desDieux,qui d'un bras outrageux

Orageans deſſus luiplusn’eſcoutentſesveux:

Quele chevalgentilobeit å la bride

Poudrant ia fousſespiés le roux fabled'Elide.
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